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Nouvelles espèces ou variétés de Champignons de France

Par M. BOUDIER.

Dans celle notice, je viens donner la description el les ligures de

quelques espèces de champignons qui m'ont paru assez intéres-

sant pour attirer l'attention des mycologues. Les uns appartien-

nent aux llyménomyeèles, les aulies aux Discomycètes, mais toules

ont été recueillies en France, tant par quelques-uns de mes cor-

respondants que par moi-même.

1. Pleurotus ostreatus var. nudipes Boud. PI. I Fig. I. —
Cîespilosus pileo excentrico aut fere climidialo, glabro intense

cinereo-fusco, pediculo albo, lœve, lamellis albidis longe decurren-

ibus, posticè anastomosantibus.

Pileus plus minusve excentricus, sed posticè marginatus colore

intense cinereo-fusco, glaber vix adpresse fibrillosus, carnosus.

Slipes crassus, brevis, albus, nec hirsutus aut velutinus, è slatione

reclus aul ascendens. Lamellœ tenues, longé decurrentes. albidœ,

ad basin anaslosomanles ut in PI. oslreato. Spora; albœ, oblongo-

cylindriese, vix curvalae, inlus subgranulosœ, long. 10-1 lu. lalilud.

4-4,50.

Ad Ossia Balenœ in Museo Burdigalense à D. Dubalen reperlus,

julio 1883.

Celle variété que je ne puis séparer spécifiquement du véritable

ostreatus, s'en distingue cependant nettement par le pédicule

entièrement glabre sans apparence du lomenlum hirsute que l'on

voit dans le type. A l'extrême base cependant on aperçoit quelque-

fois un très lin velouté qui est loin de ressembler à ce que l'on voit

ordinairement. La couleur el l'odeur sont les mêmes. Les spores

sont blanches.

La poussée de cet hyménomycète sur des os de baleine m'avait
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au premier abord étonné, et j'ai tenu à demander à notre collègue,

M. Dubalen, si réellement l'espèce s'était bien développée sur les

os mêmes et non sur quelques parties du squelette complétées en

bois comme on le voit fréquemment dans les musées. Sur sa

réponse affirmative et des plus explicites, j'ai eu la certitude que

l'os était le véritable support. Depuis, j'ai pu voir que ce fait n'était

pas unique et que plusieurs Agaricinés avaient déjà été trouvés,

depuis longtemps mêmesur ce stralum anormal, mais qui peut en

effet, offrir bien des éléments favorables à leur existence.

Micbeli, dans son Gênera, a publié, p. 123, n° 21, un fait sem-

blable pour un Agaric glutineux et squameux à lames brunes qui

lui avait été communiqué par Tilly, et qui n'est certainement pas

notre plante. Montagne, ensuite, en 183G, dans les Annales des

Sciences naturelles, a indiqué le Schyzophyllum commune comme
poussé dans la rainure formée par la réunion de l"os occipital avec

le temporal du crâne d'un de ces cétacés. Le fait donc, quoique

connu, est certainement rare, et j'ai cru par cela mêmedevoir le

faire connaître à nouveau d'autant plus que le champignon trouvé

différait par son pied glabre du véritable Pleurolus oslreatus.

II. Hygrophorus turuindus var. lepidus Boud. PI. 1. Fig. II. —
Médius 5-7 c. allus, gracilis, splendidè aureo-aurantiacus, pileo

squamuloso, lamellis longé decurrentibus pal I i dis .

Pileus convexus squamulis minutis lomentoso-birsutus, medio

umbilicatus, dein decolorans et aureus centro saluratiore. Stipes

elongatus, œqualis, 2-3 m. m. crassus, sursum (istulosus deorsum

solidus. ad apicem paulo incrassatus, glaber, colore pilei. Lamellœ

crassa 1
., distantes, laite longé et sœpè abruplè decurrenles, pallirlœ

sed colore pilei ad basim paululum lincla?. Spora) oblongo-ovalœ,

inlus granulosae 9-10p. X 5-6. Caro stipitis auranliaca, pilei pal-

lidior.

Montmorency. Auguslo et Septembre in nemoribus paludosis

pluribus annis legi.

Cette belle espèce est 1res voisine de minialus, mais généralement

un peu plus grande, plus grêle et de couleur non coccinée. Elle

s'en distingue surtout spécifiquement par ses laines bien plus de-

currenles, mêmechez les jeunes sujets, caractère constant qui ne

permel pas de les réunir. Elle est plus voisine encore de turundus



NOUVEAUXCHAMPIGNONSDE FRANCE. 13

qui a aussi les lames 1res clécurrentes et surtout de la variété mollis

de Berkeley, mais elle se distingue bien du type par ses squames

eoncolores, jamais grises ou brunâtres, ses spores un peu plus

grandes et son habitat, et de la variété anglaise par ses lames bien

plus larges.

Je trouve cette espèce tous les ans au pied de touffes d'Aulnes

et de Frênes dans un bois marécageux de la forêt de Montmo-

rency.

III. Psathyra Typh.e var. Iridis Boud. PI. I. Fig. III. —Minuta,

2-4 c. m. alla, gracilis, pileo fusco, striato, ruguloso, pediculo

pallidiore cortinà floccosàcinelo.

Pileus umbonalus, fiagilis, fuscus, ad marginem longé strialus,

supra prœeipuè ad umbonem rugoso-rivulosus, semi-pellucidus.

Lamelke primo pallidœ, dein fuscœ, posleaque fusco-purpurere,

acie serrulalse, sublibera. Pediculus elongatus, gracilis, I m.m.-

1 m. m. —crassus, intus cavus, albus aut pallidè fuscescens, ad

apicem farinaceus, infrà médium leviler flocculosus et annulo

floccoso albido cingulalus, ad basin bulbosus sfepô pubescens et

myeelio membranaceo albo ad l'olia adfixus. Sporgc elliplic;e pallidè

fusco-cinereae, magna copia visse lusco-badise, inlus nebuhsœ,

10-13(7. x 6-7.

Montmorency Junio-Auguslo. ad folia putrida Iridis paludosœ

rarius Caricum vel Sparganiorum in paludosis sylvœ.

Cette petite espèce très fragile, me parait voisine du Psathyra

Typhœ Kal kbr., mais s'en bien distinguer par son chapeau omboné,

couvert de rugosités analogues à celles qu'on observe sur certains

Plul us, par la présence plus manifeste d'un anneau floconneux au

milieu du slipe et même plus bas, et par sa fragilité. Elle a assez

l'apparence d'un Pluleolus, mais elle en diffère complètement par

la couleur des spores et par son anneau. Les spores sont sous le

microscope très pâles et nébuleuses intérieurement. Vues en masse,

elles sont colorées en brun très légèrement pourpré.

La proximité de cette espèce avec celle de Kalckbrenner m'engage

à ne la considérer que comme une variété.

IV. Ramaria Rieli. Boud. PI. II. —Magna, robusla 10-12 c. m.

alla, achraceo-rul'escens, trunco crasso albido, rainis crassis, robus-

tis, parce divisis.
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Truncus 2 ---3 c. m. latus, albidus, deorsum incrassalus, ramis

satis numerosis, robustis, bis terve divisis, oblusis, sœpè ad exlre-

mitatem erosis, 1 c. m. -le. m. —crassis, longiludinalîtér et

eleganler slriatis, ochraceo-rufescenlibus. Caro alba, non amara,

sub hymenio citrinaundè rami in parlibus erosis lutescenles. Basidia

çlavala, elongala, in tus granulosa, 70-80,« longa, 10 cit'eiler crassa,

telrasporael cystidis elongalis liliformibus inlus granulosis iramixla.

Sporœ majores, lœves, oblongo-uiidulalœ, hilo lateraliter produclo

benè conspicuo, pallidè ochraceœ, inlus granulosœ rarius gullulosse,

16-1 8fi longœ, 5-7 crassœ.

Grande-Charlreuse (Isère), in Fagelis et abiegnis mixlis. Sep-

tembre 1896, legil doct. Riel.

Celle belle espèce a la couleur et la taille du Ramaria formosa,

mais elle s'en dislingue bien à ses rameaux bien moins divisés,

presque simples, bien plus épais et obtus au somme! et par ses

spores plus grandes de 16 à 18;j. de longueur tandis que celles de

formosa n'alleignent que 12. Elle serait plus voisine de Clavaria

anomala, mais me paraît distincte par ses rameaux encore plus

robustes et une à deux fois divisés, ce qui en fait un vrai Ramaria.

Le sommet des rameaux est toujours obtus, quelquefois un peu

aplati, et jaune citron quand il est érodé. Les stries, qu'on remar-

que d'ailleurs assez souvent sur d'autres espèces, sont longitudinales,

plus ou moins ondulées et en occupent toute la longueur. La chair

est fine el douce et formée d'hyphes allongées, seplées, d'environ lOf*

de diamètre.

Je la dédie à noire zélé collègue, le Dr Riel, qui l'a récoltée à la

Grande Charlreuse et me l'a gracieusement envoyée avec nombre

d'espèces intéressantes.

V. Aleuria olivacea Boud . PI III. Fig. I. —Major, sessilis,

3-5 c. ni. lala, olivaceo-fusca exlus concolor, furfuraceo-granulosa,

sporis verruculosis elliplico-fusoïdeis.

Receplaculum cupulalum, undique olivaceo-fuscum, exlus praeci-

puè ad marginem furluraceum carne concolore sat tenui. Para-

physes graciles, vix ad apicem incrassatœ, septala3, inlus aliquoties

subnebulosa?, 5-6f* spissœ, hyalinœ aut vix tinclœ. Thecaî octos-

porae, operculala?, cylindricte ad basin paululum altenualae, 2bGp. et

ultra longre, 15/i circiter crassaj, pallidè fuscescentes, iodo cajru-
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lescentes. Sporae elliplico-fusiformes, exlus verruculosœ, inlits non

gullulosœ, pallidèut Ihecse fulventes, 22-23^ x 10-11.

Nice. Ad lerram Maïo, undè bénévole misit clar. Barla.

Celle belle espèce est à peu près de la taille de Gulactitiia succosa

et surlout de la variété iufuscata Q. Mais elle est moins épaisse et

sa couleur est entièrement olivâtre aussi foncée en dessous qu'en

dessus. Elle s'en distingue d'ailleurs nettement par ses spores qui

n'ont pas de sporidioles internes et sont de forme un peu différente.

Elle se rapproche davantage de bailia, mais elle est aussi moins

épaisse et n'a rien de rougeâlre ou de pourpré dans sa couleur.

Ses spores encore l'en distinguent bien. Son odeur m'a paru assez

forte.

Je l'ai reçue plusieurs fois de Nice de mon regretté correspondant

et ami M. Barla.

VI. Ascophanus (Cubonia) dentatus Boud. PI. III. Fig. II. —
Médius, 2-6 m. m. lalus, pallidè badius, hymenio concolore inar-

gine membranaceo dentibus Iriangulis fisso.

Receptaculum hemisphœricum, exlus lœve, marginalum, pallidè

badium, margine membranaceo elevalo dentibus triangularibus

fisso, hymenio piano au! convexulo concolore aut saturatiore. Para-

physes hyalinae, ad apicem septatœ, subarliculalœ et paululum

crassiores, simplices aut divisée, colore badio subtinclœ, 6-7{* crassœ.

ïhecœ operculalœ, oclosporœ, hyalinœ, cylindricaî sed ad basin

al tenualre, 200-250/* longœ, 16- 7 latfe. Sporœ perfeclè rotundalre,

alb;e, intus non grunulosse, 9-IOu crassœ.

Ad terram sabulosam cunkulis fimetosam et in stercore ipso,

rarius reperitur in nemoribus circa Parisios. Octobre, novembre

1895 et 1896. Bois de Beauchamp.

Cette espèce a exactement l'aspect extérieur et la couleur de

YAsc. hepalicus (Peziza hepatica Batsch. Ilumaria hepatica Sacc.)

dont elle a l'habitat, mais elle s'en dislingue bien par sa couleur

un peu moins foncée et ses spores exactement rondes. Elle paraît

aussi venir dans des localités moins argilleuses. Les premiers

échantillons que j'ai vus ont été trouvés par M. Iletier, à la localité

citée, et depuis je l'ai retrouvée en assez grand nombre plusieurs

fois dans les mêmes endroits.
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VII. Helotibm fulvum Boud . PI. III. Fig III. —Minutum,

muscicoluin, slipitalum, Ûmm5 usque ad l ram 5 lalum et allum,

brunneo-fulvura hymenio et basi pediculi saluratioribus.

Receplaculum slipile plus mînusve longiore snlïultum, vix margi-

natum, extus glabrum hymenio convexe- aut piano paululum salu-

ratiore, stipite œquali aut deorsum allenuato, colore inlenliore

prsecipuè ad basim. Faraphyses fulvœ, vix seplalœ, simplices, rarius

divisa?, ad apicem sub crassiores, 3-4f* spissœ.Thecœ clavalse amplœ,

inoperculalœ, ad basin altenuatœ, hyalinse, oclosporœ, 150-iOOfi

long», 17-18 lalœ . Sporœ oblongo-ellipticœ, albœ, sub imequi

latérales, rarius curvulae, apicibus obtusœ, inlus granulis varise

magnitudinis replebc, 10-^ly. longœ, 7-10 crassae.

Ad muscos minores, axillis tbliorum innascens, locis arenosis

secus vias in sylvà Carnelle dielà Februario, 1896.

Cette petite espèce n'est guère visible qu'en enlevant, des plaques

de terres couvertes de petites mousses, Phascum, Dicranella et

autres, et les examinant attentivement. Elle vient toujours à l'ais-

selle des feuilles ou au sommet des ligelles. Sa couleur est d'un

fauve brunâtre uniforme ordinairement plus foncé sur l'hyménium

et surtout à la base du pédicule qui est plus ou moins allongé et

toujours bien visible. Je n'ai pas vu les spores avec des cloisons.

Elles sont remplies de granulations inégales, plus rarement de gout-

telettes huileuses. Les paraphyses dans tous les échantillons que j'ai

examinés n'étaient pas granuleuses intérieurement quoique colo-

rées.

Cette espèce est bien voisine d'Helolium phascoï des Fr. ou Peziza

dubia Batsch. qui a le mêmehabitat, mais sa couleur constamment

plus foncée, surtout sur le stipe, l'en éloigne suffisamment.

VIII. Helotium Cuniculi Boud. PI. III. Fig. IV. —Pro génère

médium, stipitatum, 2-3 m. ni. lalum et totidem allum, luteo-

ochraceum, hymenio saluratiore et margine fulvo cincto.

Receptaculum stipitatum, exlus lœve, ochraceuin margine brun-

neolo, pediculo concolore crasso, deorsum allenuato, hymenio salu-

ratiore aliquolies sublaterilio. Paraphyses tenues, elongalœ, ad

apicem crassiores, ad basim divisa? et sub-septatœ, inlus granulis

minutis nebulosse, 4-5f/.
crassœ. Thecœ elongalo-clavalse, inoper-

culalœ, hyalinœ, 8-spora?, 200-230p longiludine œquantes, 12-13
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